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RECUEIL DES MONOGRAMMES, CHIFFRES, ENSEIGNES, EMBLÈMES,
DEVISES, RÉBUS ET FLEURONS DES LIBRAIRES ET IMPRIMEURS
qui ont exercé en France, depuis l'introduction de l'Imprimerie,
en 1470, jusqu'à la fin du seizième siècle: à ces marques
sont jointes celles des Libraires et Imprimeurs qui
pendant la même période ont publié, bors de
France, des livres en langue française.
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CHEZ P. JANNET, LIBRAIRE, SUCCESSEUR DE L.-C. SILVESTRE,
RUE DES BONS-ENFANTS, N° 28,
1853
AVERTISSEMENT
Il.ES nlarques typographiques ont souvent attiré l'attention desi + bibliographes, mais les recueils publiés jusqu'à ce jour ne.. ~ sont que des choix sans but déterminé: ainsi ont procédé,entre autres, Roth-Scholtz" et Dibdin **; le premier en
reproduisant les marques par le moyen de la gravure sur cuivre, et d'une
manière fort médiocre; le second en employant, à la vérité, tout le luxe
de la typographie, mais, selon nous, en rendant les marques trop
modernes par la trop grande netteté de l'exécution. Notre but, comme
ces bibliographes, n'est pas de glaner au hasard, mais de recueillir seu-
lement les marques employées par les libraires et imprimeurs qui ont
exercé en France jusqu'à la fin du seizième siècle; et comme si notre
tâche n'était pas assez grande, nous avons joint aux marques employées
par nos compatriotes celles des libraires et imprimeurs étrangers qui,
dans le même laps de temps, ont publié ou imprimé des ouvrages fran-
çais, lors même que ces ouvrages ne portent pas leurs nlarques; ainsi
avons-nous fait pour William Caxton, Gérard Leeu et autres: il nous a
suffi qu'un étrang;r, soit libraire, soit imprimeur, ait publié un livre en
français, four regarder sa marque comme faisant partie de notre recueil.
Lorsque M. Brunet, l'auteur du Manuel du Libraire, nous laissa
introduire des nlarques de libraires et d'imprimeurs dans le texte de la
quatrième édition de son consciencieux et indispensable ouvrage, on doit
bien penser que cette illustration n'était pas pour ajouter à l'intérêt d'un
livre que déjà trois éditions recommandaient assez à l'attention des
* Thesaurus symbolorum ac emblematum, id est insignia bibiiopolarum et typographorum, etc.
Norimberg::e, 1730, in-fol.
** Dans plusieurs de ses ouvrages, et particulièrement dans son Bibliographical Decameron,
London, Bulmer, 1817, :> vol. gr. in-Sv.
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bibliographes, surtout à ceux qui avaient connaissance des travaux inces-
sants de l'auteur, des augmentations importantes et des grandes amélio-
rations qu'il se proposait d'introduire dans cette quatrième édition;
c'était, nous pouvons le dire aujourd'hui, dans un but commercial et
pour dérouter la contrefaçon, qui nous faisait alors une concurrence
acharnée; c'était pour éviter cette piraterie qui n'a duré que trop long-
temps pour le commerce français. L'ouvrage étai t déjà sous presse lorsque
nous avons réuni à la hâte le plus grand nombre de marques qu'il nous
a été possible, et souvent nous avons dû renoncer à en publier qui, par
les recherches qu'elles pouvaient exiger, auraient retardé la publication
de ce livre impatiemment attendu des souscripteurs. Lorsque le Manuel
fut achevé d'imprimer, il nous restait entre les mains un certain
nombre de n1arques que nous n'avions plus l'occasion d'employer, ainsi
qu'un bien plus grand nombre de matériaux pour en faire graver de
nouvelles; nous avions sans doute publié les plus importantes, mais la
spécialité que nous nous étions proposée était loin d'être complète. C'est
dans cette circonstance qu'en publiant, en 1844, la dernière livraison du
Manuel (tome IV, page 829), nous avons fait connaître l'intention bien
déterminée où nous étions alors de continuer nos recherches el d'en
faire l'objet d'un travail particulier, et pour lui donner encore plus
d'intérêt nous avons depuis poussé ces recherches jusqu'à la fin du
seizième siècle: Je cette manière nous verrons figurer dans notre table un
nombre plus considérable de villes de nos anciennes provinces.
Pour une publication de ce genre nous n'avons pu adopter ni l'ordre
alphabétique, ni l'ordre chronologique, car tant que le champ des décou-
vertes restera ouvert devant nous, il est certain que nous découvrirons
de nouvelles marques; ainsi nos classifications systématiques ne pour-
raient subsister. Nous avons donc disposé les lnarques de manière à en
rendre la typographie le mieux ordonnée qu'il nous a été possible, et
souvent nous n'avons pu les agencer aussi convenablement que nous
l'aurions désiré, ne voulant pas séparer, pour le moment, des marques
qui appartiennent au même libraire ou au même imprimeur, tout en
pensant que nous ne pourrons éviter cet inconvénient pour des marques
différentes de ces mêmes libraires ou imprimeurs, que nous découvrons
chaque jour. Nous avons pensé que le principal objet était d'assigner
un numéro d'ordre à chaque marque pour y renvoyer le lecteur et lui
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donner immédiatement un renseignement sur le nom du libraire ou de
l'imprimeur qui faisait usage de la 11larque, la ville où il exerçait, et
enfin la période de temps pendant laquelle il a exercé. Quant à ces der-
niers chiffres ils désignent la durée de l'exercice que nous avons trouvée,
soit par nos recherches directes, soit en consultant les divers ouvrages bi-
bliographiques publiés jusqu'à ce jour: lorsque le commencement ou la
fin de cet exercice ne reposent que sur des conjectures, ce chiffre est alors
mis entre deux crochets; ainsi, pour en donner un exemple, nous citerons
Colard Mansion (no 194): le commencement de son exercice, en 1475, est
entre crochets parce que nous donnons cette date d'après une conjecture
de M. Van Praet ". Les spécialités que nous avons consultées nous ont
sans doute été de quelque secours, seulement les marques y sont rares;
mais celles qui composent notre recueil auront l'avantage de remplacer
des descriptions toujours insuffisantes. Nous devons ajouter que c'est
encore le Manuel de M. Brunet qui nous a fourni le plus grand nombre
de renseignements et que la plupart des spécialités ont, ainsi que nous,
puisé à cette même source.
L'intérêt de notre travail sera dans les tables qui termineront cette
publication; d'abord une table générale, par ordre alphabétique, qui
indiquera pour chaque nom le numéro d'ordre que la marque occupe
dans le recueil, de plus les demeures, les enseignes et les devises adop-
tées par les libraires et imprimeurs, ceux qui ont employé exactement
la même marque, ceux qui en se servant de la même Inarque ont subs-
titué toutefois leurs chiffres et leurs propres noms à ceux de leurs prédé-
cesseurs, et, par suite, nous ferons connaître ceux qui ont exploité succes-
sivement le même établissement; pour quelques uns l'indication précise
de leurs demeures à diverses époques déterminées pourra mettre à même
d'assigner une date approximative aux ouvrages qui ne portent que cette
indication; pour d'autres, l'enseigne qu'ils ont énoncée sur les volumes
qu'ils ont publiés, et qui ne portent que cette indication, suffira seule à
les désigner d'une manière positive: puis une seconde table alphabétique
par noms de villes fera connaître de suite aux bibliographes qui s'occu-
pent de spécialités, les marques des libraires et imprimeurs de chacune
de ces villes; les noms y seront rangés par ordre alphabétique et avec
renvois aux numéros du recueil.
li< Notice sur Calard Mansion, Paris, De Bure freres, 18:29,gr. Îll-So, pél~. 6 et 2~.
VUJ AVERTlSSEMENT
Quoique n'ayant en vue que la bibliographie en nous occupant de
marques typographiques, les soins minutieux que nous avons mis à les
faire reproduire toutes d'après les originaux, en respectant la forme à la
fois naïve et grossière qui se remarque dans quelques-uns, comme aussi en
conservant l'élégance de composition et la pureté de dessin d'un plus grand
nombre d'autres, nous font espérer que notre recueil sera également bien
accueilli par les bibliographes, par les bibliophiles et par les artistes.
Nous ne terminerons pas sans adresser nos sincères rernercîmenls à
toutes les personnes qui ont bien voulu nous encourager et nous aider
dans la tâche que nous avons entreprise; nous ne devons pas surtout
oublier MM. les Conservateurs de nos bibliothèques publiques, dont les
communications obligeantes ont facilité les moyens de compléter notre
publication.
L.-c. SILVESTRE
Ancien élève de l'École Polytechniqueet ancien Libraire
Paris, 31 mars 1853.
